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Cette_ r_e_y�� est dédiée à. 
tous r.eux qui, à travers le _ _  '!19ntle, recherchent passionnément la vérité. Leurs découvertes 

sont autant de lumi.res dons la nuit actuelle de l'humanité, et nous gu ident pas à pas vers des homons nouveaux. Aider l'être 

humain sur les divers plans de son existence, rechercher et mettre en relief de précieuses vérités souvent méconnues, tels 

sont les buts dè cette revue. 

Ill IllE " fEf lOif 
« Parm� les hommes d'aujourd'hui, beaucoup s sont spiritue l l e me nt morts. I l  faut faire le rassemble­

ment des vivants et le force de chacun sera augmen fée de cel le de tous  les a utres. Alors les viva nts se 
sépareront des mrots. Mals Ils ne garderont la vie qu'à condition de con naître ses l ois : pour  gagner, 
il fa ut savoir les règles du jeu. Ce n'est pas en trlch a nt q u'on gagn e  de façon d éfinitive. :» 

hJ'est�i� - . Pa�. t ri�te e�, lamentable qu'�� .
�tre ld��,l.it� tet�u'Aiexis 

CARREr'·.soit en fait si peu conn u et SUIVI; Cdrtes d innombrables 
être9 connaissent de nom ce prix Nobel, et parmi ceux-ci un plus 
petit nombre n 'ignore pas complètement les œuvres d� ce savant 
tel les que « Réflexions sur  la conduite de la V.ie » et « L'homme 
cet inconnu ». Mals le plus souvent hélas, il �e s•aglt que d'.u.ne 
simple curiosité Intellectuelle sans suite et sans .conséquence pra­
t�qu_�. :Coi!Jblen d'

,
êtres essayent de vivre le b'-1 :en�elgne�ent que 

1 Ol) p�ut retirer d une fructueuse lecture de c's ouvrages qui sont 
d� 

J 
v_éf.iJ.a�Jes.llvres de chevet. 1 

1 

�_Le .dé�eloppement frénétique d' u n  matérialisme confus au sein 
duquel nous évol uons, bon gré mal gré, continue sa coucse folle 
et errante, tel u n  bateau auquel ferait défaut les instruments né­
cessaires à la poursuite de sa route; cela  au .mépris des Lois de la 
Vje qui sont aussi inexorables que cel les du mpnde sidéral. 

1 

NOUVELLE PROGRESSION 1 • 

A PARTIR DU MOIS PROCHAI�. c LUMIERES, DANS. U NUIT > 
PARAITRA DESORMAIS SUR 10 PAGES AU LIEU DE 8. 1 . 

• LE .PRIX DES ABONNEMENTS NE SERA DONC, EN CONSEQUENCE, 
. AUGMENTE QUE STRICTEMENT ET PROPORTIONNELL�ENT A CE 
SUPPLEMENT DE 2 PAGES.' NOUS NE VOUDRIONS PAS REPERCU­
TER LES HAUSSES EN COURS DANS L'IMPRIMERIE· QUI SONT DÊ .. 10 % A PARTIR DE CE NUMERO. NOUS DEMANDONS A lOUS NOS 

. ABONNES, AFIN DE FAIRE ECHEC A CETTE HAUSSE, DE SE REABON­
'NER.1DES QUE LA MENTION c ABONNEMENT TERMINE :. FIGURE 
'sUR LA BANDE D'ENVOl, ET DE FAIRE LE MAXIMUM POUR PROVO-• • 1 
QUER DE NOUVEAUX AI)ONNEMENTS. 

LE{ NOM:BRE D'ABONNES ATTEINT MAINTaN!ÂNT UN CHiffRE 
. PERMETTANT LES 10 PAGES, ET D'AUTRE PARt A U OEMA.HoE· . 

QUASI GENEttALE, NOUS SOMMES HEUREUX �E POUVOIR AINSI 
. CONSACRER PLUS DE PAGES A LA PASSIONNANTE QUESTION DES 

« MYSTERIEUX OBJETS CEtES·TES >. 

i 1 

Â. CAR REL d a ns « Réflexions s u r  l a  cond uite de la vie. > 

Il est de plus en plus évident, il saute au yeux de tout homme 
ün peu réfl6chi, que:: le fameux «. progrès » dont on nous v.ante 
tant les vertus, n'est en définitive qu'un trompe-l '  œil. Comme 
nous l 'avons déjà dit, loin de nous la pensée de revenir à u n  autre 
âge, celui du feu ou de la brouette, le  progrès est inscrit dans la 
nature humaine et il a .une; marche irrésistible. Pourquoi nous in­
surgeons-nous donc con.tre. ce mot de « progrès » ? Tout simple­
ment parce qu'à nos yeu� il a perdu son sens  véritable, dan s une 
époque où tout ce qui �st digne est généralement galv.audé; l 'hom­
me triche avec la v.ie et .. ses Lois, ainsi donc les mots n'ont pas le 
même sen s  pou r tous les êtres. et leur signification est relative. 

Les il l u stres pense u rs ont  tou j o u rs été suivi s  par  u ne m i n o rité 
de gens; aussi la s o u rce. de n os m a ux se trouve-t-e l le a u  fo nd des 
âges; le progrès mal cQmpris ai

.
d e  considéra blement à la marche 

à l'a.bime d e  l'h u ma n i té. Pourtant l ' ho m me po urra it ta rir l a  source 
de ses maux. CARREL écrivait en pa rl a n t  de l'h u m a nité : c.: Pour 
nous refaire, pour rep re n d re n otre vrai visage ,  il n'y a pas d'a u tres 
moyens que d'obéir stricte ment  a u x  Lois  de la VIe ». Tout est là. 

Si_ notre monde veut encore éviter la cataclysme (et i l  le  peut). 
il faut qu'i l  comprenne l 'urgente nécessité d'obéir aux lois natu­
rel les, il faut que ceux qui ont la très lourde charge de guider les 
peuples dan s  leur destin, les éclairent. P o u r  cela il faut opérer 
en soi une véritable révo l u tion, repense r bien des problèmes, recon­
naître ses erreurs passées, et repartir en ava nt d a ns l a  vole d'un 
destin lu.mlneux. 

La cond uite de la vie, tout comme cel le  d'u n e  automobile, exi­
ge que chacun se p lie à un certain code de la route, c'est l' évl-

- denee. Four la presque totalité du genre humain la vie consiste à : 
manger. boire, dormir, s 'adonner à des plaisirs mal sains, posséder 
une auto, la radio ou la té lévision, danser. etc... CARREL, l ui 
encore, nous  don ne u ne juste définition du but de la v.ie auquel 
chaque être devrait tendre, s ' i l  avait pleinement conscien ce de si 
hautes v.érités : « Le but de la v ie  est la réa l i satio n dans chaque ln­
dividiu de l'archétype h u main. P o u r  faire pa rfaitement son métier 
d'homme, il faut développer toutes ses potentia l i tés organiques, 
intel lectue.Ues et spirituel les  ». Et nous pensons  que la merveil­
leuse expérience de Gëorgia KNAF, qu i est relatée dans le  pré­
sent numéro ainsi que le précédent, est bien faite pour démontrer 
d'une façon. lumineuse, les possibilités extraordinaires qui sont of­
fertes à ceux qui vivent selon les Lois de la Vie. 



/ 
UN . .CAS EXTRAORDI·NAtRE DE REGENERATION PHYSIQUE 

LE SECRET DE LA LONGEVITE 
ET OU MAINTIEN DE LA PUISSANCE VITALE 
Il y a exactement dix ans, en 1926, dans une grande. 

réunion publique, � la salle Wagram, j'exposai aprbs en 
avoir eu. �onflrmatlon par l'exp6rlence que LA VIEIL-· 
LESSE AU VINGTIEME SIECLE ETA.�T PREMATUREE, 

et que, depuis 19 16, alors lgé de cinquante ans, 
j'avais retrouvé une vitalité nouvelle, par des pratiques 
spéciales, dont je tenais � garder le secret quant il 
présent. 

Deux camps s'étalent form6s dans la salle, ceux qui 
croyaient au miracle, et ceux qui niaient que l'INTOXI­
CATION ALIMENTAIRE CREAIT LA SENILITE PRE­
COCE DE l'ESPECE HUMAINE. 

Pour mettre tout le monde d'accord, j'al donné ren­
dez-vous li mes auditeurs, dix ans plus tard, pour l'an­
née 1936, en leur disant : « la plupart de mes dé­
tracteurs seront rayés de la liste des vivants, et ceux qui 
ont qu•rante ans en ce moment, aurÔnt contracté, qual'!d 
je les reverrai, les maladies de la cinquantaine 1 • Ils 
commenceront leur apprentissage· de vieillards, et no'us 
nous comparerons pour savoir qui avait raison. 

les dix année$ ont passé, J'l!l 70 ans, et je vals il 
mês' ��dlteurs de .1926 exposer les félts. 

� �E�NIQ_N' DE_' MAGIC-CITY LE 13 MAl 1936. 

la salle est pleine . Il cuiquer, ainsi que l'Anglais qui 
suivait le dompteùr pour ·le voir dévorer, les protesta­
taires d." 

1'926 sont venus nombreux, fen apercols quel­
ques-uns au premier rang, dès que je suis en place, 
face au micro. Je ri$ sous cape. Ciel ! ils n'ont pas été 
épargnés, JUX ! 

, J :e�t;e •. lmm6di�tement dans le vif du sujet. 
LE.! SECRET Of LA PUISSANCE VITALE ET DU 

MÂINTIEN DES ACTIVITES ORGANIQUES, TIENT 
SIMPLEMENT ' AU REPOS METHODIQUE De L•Ar­
PAREIL· DIGESTIF.: exclamations et protestations ! !. .• 

On é.falt
. 

venu �our entendre la divulgation d'un .... 
cret_, l'exposé �·�n� mlracul�use intervention diabolique. 
ou le vent� d'un orviétan possédant des vertus de ra­
jeunlsseme�t. Quelle tl6silluslon ! 

; • LA LEÇON OU BENGALI 
J'al cherch• ma 'vole sur les animaux li courte exis­

tence� 'e�' essa�ant 1 d'allonger du simple au double. la 
vie de{oiseaux, petits mammifères. etc . .. 

(e ·be�g�ll,: g
·
r�ci�ux petit oiseau de l'Indochine, vit 

ord,inai'�me,t qÙatre années, cinq au p lus 1 'j'al privé de 
nounltûré ce ·petit pensionnaire deux fols par semaine, 
p�ndant dix heures, ce qui est un maximum 1 les petits 
oiseaux. ne supportent pas de longs jeOnes, après 24 
heu rés · ils se mettent en boule et succombent rapide­
ment. 

Ses, semblables, qui vivaient en se gavant Il leur aise 
dans 1� c�ge voisine, disparaissaient les uns aprh les 
.autres. 

Il' vécut"· de 1903 à 19 1 1, en admettant qu'il avait 
déjà u·n an.. 'quand j'en fis acquisition, Il aurait d� 
environ·. neuf. -.nnées, LA CAGE DES OISEAUX TE­
MOINS AVAIT ETE RENOUVELEE DEUX FOIS PEN­
DANT CE lAPS 0� TEMPS. 

Gëorgla KNAP 

, POUR VAINÇRE LA DECREPITUDE 
OU 'CORPS ET· DU VISAGE ET RECULER 

l'ECHEANCE DE LA MORT 
FRANCO : 8, 18 fr. 

1 

par G�orgia· KNAP (suite et fin) 

Le dOcument ci-dessous est ·d'un intérêt absolument prodlgieux. Pour ceux de nos lecteurs qut 
ne connaissent pas l'œuvre de Gëorgia KNAP, disons tout de suite qu'il s'agit là d'un ensemble 
unique; KNAP tut un .être exceptionnel. n naquit à Troyes le 25 Avnl 1866; son activité créatrice 

.fut immense et on le surnomma'« l'homme aux �0 métiers». En effet, il inventa notamment la bou­
gie électrique indispensable· aux moteurs à explos ion, après avoir auparavant conçu un modèle de 
motocyclette; il tut tour à tour, selon RENO-BAJCJiLAIS dans l'ouvrage « Comment rajeunir » : 
« écrivain, déCorateur, chimiste, architecte, menuisier, électricien, maçon, musicien, dessinateur, 
peintre, floriculteur, voyageur, sportif, voire médecin sans diplôme, car l'art de guérir n'avait pour 
iui aucun secret; ·ii pratiqua même �a chirurgie a ux côtés d'un praticien dans un hôpital de Bel­
gique. La dissection lui était si familière qu'il s'e n faisait un jeu. En un temps où tes connaissances 
en chimie biologique étaient encqre élémentaires, il était un chimiste et un physiologiste de valeur. 

. Déjà, avant 191�, il avait fabriqué des ap]X!._r:�jls encore inconnus de nos chimistes actuels. En �decine, il inventa des appareils n.Ou.veaux et en construisit un qui permettait de {aire battre le �œur hO'Fs de l'organisme ». Véritable précurseur des Arts Ménagers, il construisit secrètement de 
nombreux appareils qu'il installa dans la « Mais on électrique » boulevard des Italiens à Paris, vers ·�907-1908, où une foule très nombreuse s'y pressa; sa renommée s'étendit rapidement au-delà des 
,Arontièr�. Jl créa aussi le « Cottage Social » à travers toute 'la France. car il voulait que chaque 
homme possède sa propre maison. Puis sa préoccupation essentielle {ut la conservation de la jeu­
�sse, et il découvrit le Secret de Faust. Mettant ses découvertes en application sur lui-même, non 
seulement il obtint un ralentissement du viet1lissement, mais il fit un véritable « RETOUR EN 
ARRIERE ». Le Docteur PELISSIER, de Saint-Etienne, qui le connut fort bien, nous a confirmé t!fl� une lettre- too.t l'extraordinaire de cet homme. se demandant même si KN AP avait bien réelle­
trent le grand âge' qu'il disait; .j>our éclairer ce dernier point, •wus avons écrit personnellement au 
.fiureau d'Etat Civil de Troyes afin que nous soit confirmée ou infirmée la date de naissance de G. 
KNAP; o'i',·la fiche individuelle d'Etat Civil reçue confirme la date du 25 Avrill866. 1 Traité de charlatan par les pontifes, il tut traîné devant les tribunaux à l'âge de 80 ans pour 
�xercice illégal de la médecine, pour ses découvertes; on fit fermer son « Consortium Médical ». et 
qe grand Bienfaiteur de.l'Huma.nité mourut peu après « de chagrin » alors qu'il venait d'apporter 
lçz preupe reten.ti�sante d� la possibilité du rajeunissement. Le médecin qui, à la demande de sa 
�amale,, l1a�cultà .. su.r son. lit de mort, �clara qu 'à 80 ans KN AP avait des organes de « jeune �omme >). Il s:éteion,it

, 
à Sainte-�avine. le 26 Octobre 1946. 

1 Tout· ceci met en évidence d'une façon éclatan te ce que nous avons déjà dit souvent: que l'�s� qiation d'une alimentation rationnellé à base végétarienne et de la culture physique bien comprise 
"ait souvent des miracles. Mais, laissons la parole à Gëorgia KNAP. 

Il avait donc doublé le ca.p de l'existence d'ani- Les lois physiologiques sont aussi inexorables que le1 
mau� de son espèce, ce qui donne· à penser qu'un lois du monde sidéral, 11 est impossible de leur substl-
ho!' e de 70 ans pourrait aller jusqu'li 140 ans. tuer des lois humaines ... 

J'ai à mon actif, depuis l'âge de 50 ans, trente 

ille heures de jeûne. c'est-à-dire que. pendant tren-
CARREL ECRIT : L'HOMME CET INCONNU ! !. .. 

l� mille he'ures, mon estomac ef se
'
s annexes, foie, G. KNAP DIT : L'HOMME CET IGNORANT ! ! 

�ancréas, vésicule biliaire. reins, rate, intestins se A la faveur d'une intelligence parvenue au summum 
s�nt reposés. [aissant au cœur qui commande tous ces de sa puissance et de sa perfection, et qui s'est subs-
�rganes, · un· repos également bien mérit6. tituée à l'instinct, l'homme s'est tenu ce raisonnement : 
j� ne déjeune jamais le matin, pas m6me une goutie Dieu et la Nature sont de très vieux fétiches qui d'$J'u, cela fait donc cinq heures de repos total chaque n'ont plus cours à notre époque. Nous ! nous allons 

jouJ je ne compte pour l'année' que 300 jours. pour faire beaucoup mieux qu'eux. Nous allons Industrialiser 
arrohdir le ch.lffre 1 1 :soo heures de jeOne par année : la vie, nous allons la standardiser, la rationaliser, nous 
en ·+ � ��t ans, d� so' à 70 ans, 30.000 heures. allons fabriquer des aliments en série, que chaque ci-

' Pendant ces 30.000 heures, vous avez forcé votre toyen devra accepter comme nourriture, on en encom-
cœ+ 'à participer li un travail de digestion qul n'en fi- brera les marchés, les maisons d'alimentation, les éplce-
nl�lt pas 1 • votre estomac, encore moitié' plein (les ries, les charcuteries, les débits de vin et d'alcool, les 
ray.,�s X me_ le , p·r��vent tous le1 jouTS), fait tous ses bureaux de tabac. etc ... et par ces moyens nous créerons 
effo,ts pour se débarrasser de cette pitance dont Il n'a une race d'hommes nouveaux, sportifs merveilleux qui 
que l� falre . feraient plllir d'envie nos grands-pères, s'ils pouvaient 

<j:e n'est pas la faim qui domine le matin, c'est la venir jeter un coup d'oeil dans une compétition de foot-
gourmandise et . un réHexe, l'habitude. �es premiers bali ou dans une course cycliste du vingtième siècle. 
jours pour calmer l'influence du péritatlisme de l'esto- Et vous allez voir ce que vous allez voir ! ! ... 
maJr je buvais un demi-verre d'eau; liU !lout de quinze En effet. on voit bien, mème très bien, les stades de 
jours,· c'était fini. Je supprimais l'eau et je me mettab sports emplis d'une foule exubérante. mais aussi LES 
au lravall. A ce jeu, on perd un l<llo ou deux, puis on HOPITAUX PLEINS A CRAQUER, LES SANATO-
se stabilise. P 

. 
RIUMS DEBORDANT DE DECHETS HUMAINS, LES 

. Et devant un public attentif, je pabal en r�vue tout SPECIALITES PHARMACEUTIQUES SUBMERGEANT 
ce �ui est écrit plus· loin dans ce livre. LE MONDE MEDICAL DE LEUR AffOLANTE PRO-�� TOUT LE MONDE VIVAIT JUSQU'Â CENT GRESSION. LES TUBERCULEUX. LES FOUS. LES 
AN� . LE POIDS DE CETTE FOULE DE VIEILLÀRDS CANCER�UX. LES GONOCCOUQUES. LES EN-
Sf�IT INTOLERABLE POUR LE RESTE DE LA PO- CEPHALIQUES. LES RHUMATISANTS AFFREUSE-
PULATION. AVANT DE RENDRE PLUS LONGUE MENT DEFORMES. etc .. . etc.. COMPOSANT UNE LAâl VIE 'DES HOMMES. :'IL FAUT TROUVER 'LJE ARMEE DOULOUREUSE. COHME LES SIECLES 
M YEN DE CONSERVER JUSQU'A LA FIN, LEURS PASSES N'EN ONT JAMAIS CONNU , et tout cela. 
A IVITES ORGANIQUES ET MENTALES. parce que les alcooliques. les carnivores, les tabagiques, ji ne· faut pas augmenter le nombre des centenaires, les morphinomanes, les priseurs de coco, les Intoxiqués 
avant d'avoir d6couveii le moyen de · prévenir la sénilité de toute nature sont devenus légions sur toutes les par-
Intellectuelle et morale, et les maladies prématur6es de lies de la planète. 
la vieillesse. 
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, 
DE..S MOYENS DE. GUERISON DE TOUS 

LE.S TEMPS DE TOUS LE.S PAYS 
par Jacques RUBINSTEIN 

La pass;on de ma vie est l'étude de la Parapsy­
chologie, j'ai toujours été attlré par le mystère de 
certaines facultés humaines et si les chercheurs 
de mon espèce passaient po� ipuminé il y a d1x 
ans seulement, aujourd'hui les organism€6 officiels 
de certains grands pays. ont pris en considération 
ce problème _puisqu'il entre chez certains d'entre 
eux dans le bu.dget de leur défensè·nationale. M'at­
tachant à cette connaissance très particulière dè 
l'ho�e j'en suis 'venu à prendre intérêt à l'hom­
me dans son entier et aux problèmes posés par la 
maladie. Je 5ava1$ qu'à côté de la Médecine offi­
cielle toujours régentée par des lois qÙi datent de 
l'occupation il existait une connaissance qui pour 
ne pas être .officielle n'en était pas moins valable 
puisqu'elle guerissait et cela seul comptait à mes 
yeux. 

J'en suis oonc venu à étÙdier, à vérifier et à 
expc.l:'imenter toutes les méthodes ae guérison qui 
me semblaient digne d'intérêt, le seul critère étant 
le seul résultat. 

Les méthodes que je vous présenterai ici ont 
toutes fait leurs preuves. Certains amis me deman­
dent parfois : faut-il employer une ou plusieurs 
méthodes ? Je réponds toujours que cela dépend 
des cas mais bien souvent certaines méthodês de 
guérison se suffisent à elles-mêmes. Prenons com­
me exemple les plantes. On sait généralement que 
les plant€6 sont à. la base de notre pharmacie telle 
que nous la connaissons. 

Malheureusement la chimiothérapie s'est déve­
·loppée à. l'encontre des réelles qualités thérapeu­
tiques de certaines plantes. La Chimie a. cru sou-

On a Intensifié l'élevage des animaux, pour les tuer 

ensuite • la chaine 1 on les met en conserves • la chaine, 

afin de pouvoir s'en gaver à loisir et se créer de la 

belle chair, alors que les bœufs, les moutons, les veaux, 

le cheval, etc., qui ont la meilleur chair du règne ani­

mal, ne la fabriquent qu'avec les végétaux. 

Et le cochon de payant, noyé dans la foule anonyme 

qui r encercle, ne peut voir de la vie que ce que le 

cam�erce lui JY1et sous. le nez. On ne lui a jamais appris 

à se servir de ses organes digestifs, mals on a su flat­

ter sa gourmandise. 

Mals le fait brutal consiste en ce que la majorité des 

êtres sont vieux ou disparaissent entre 50 et 60 ans ' 

ceux qui restent spectateurs en concluent qu'ils sont en 

présence d'une loi physiologique et que nul au monde 

ne peut s'y soustraire. 

L'imoge d'hommes futurs brovont lo vieilless� et 

les melodies sero seule copoble de rendre è l'hume­
nifé la plo ce d'élite qu'elle do

,
it occuper pormi les 

êtres vivants sur. notre plonète. 

Je ne tire aucune vanité de ce que r al eu la chance 

d'apprendre par une �olonté tenace et une sens a'ob­

servatlon soutenu. Et j'al réussi, è refaire un homme 

nouveau, dans une enveloppe mortelle quj arrivait à 
son déclin. 

Ai-je 40. ans ? ... Je ne veux pas croire è l'état-civil 

qui m'octroie 70 ans. Je regarde passer .mes contem­

porains. vieillards ou vieilles femmes, je suis leur atné 

de 1 0 ou 15 ans. 

Je n'envie ni la gloire, ni les honneurs. ni la richesse , 
je possède ce qu'aucun milliardaire ne pourrait acheter 
avec toutes les fortunes réunies à l'heurè présente. 

Ce 25 avril 1936. 

Anniversaire de mes 70 ans. 

Gëorgla KNAI'. 

vent extraire des plantes les principes curatifs 
qu'elles contenaient pour les donner sous forme 
concentrées aux malades. Mais là bien souvent ré­
sidait l'erreur et le mal. Le principe curatif qui 
existe dans une plant� e&t toujours associé à d'au­
tres principes qui eux aussi sont favorables à. l'or­
ganisme et rendent ainsi sans danger un principe 
actif· qui peut devenir dangereux lorsqu'il est dé-

. sassocié. 

Les plantes avant que l'homéopathie ne les fa­
briqüè- étaient des èomplexes à. la disposition dÜ-­
malade. Je dois dire aujourd'hui que les vertus 
de certaines .plantes sont un véritable sujets d'é­
merveillemen�. Je me souviens d'un Médecin venu 
me voir pour me demande� timidement ee que j'a-­
vais donner à une de ses clientes nerveuses et qui 
avait retrouvé son équilibre. Cette malade avait 
épuisé toute la gamme des tranqullllsants sans 
aucune amélioration lorsque par hasard il en­
tendit parler d'une plante que j'utilisais dans des 
cas semblables. 

Selon mon principe je conseillais à. ·la malade de 
rester sous la stricte surveillance de son Médecin 
et je lui donnai une plante toute simple et com­
bien . méconnue « Le Lotier Corniculé » - lLotus 
Corniculus). Je ferai remarqué en passant que les 
ouvragr.es de phytothérapie ignorent pour la plu­
part les vertus de cette plante. Pourtant cette ma.. 
lade devait guérir de son instabilité nervewfe et il 
n'a jamais été question pour elle d'aller dans un 
service de psychiàtrie comme elle cfevait le faire. 
C'est ce qui me vallu la visite de son Médecin, un 
homme honnête qui voulait savoir. n me dit avoir 
entendu dire · par son père pharmac1en, 11 y a une 
trentaine d'années du bien qe cette plante. 

Il m'expliqua que depuis il n'y avait jamais re­
pensé. Je lui précisai que pour que cette plante 
soit efficace il faut qu'elle soit récoltée sùï' un 
terrain granitique de préférence à tout autre. Cer­
tains m'o�jeeteront peut-être qu'avec lèS plantes 
les résultats sont longs à. obtenir. Pour .1e cas cité 
plus haut, les résultats sont probants au bout d.ê 
3 ou : 4 semaines seulement ce qtii, ayouez-le, aû 
siècle de la chimie, n'est pas si mal. 

Cette plante a le seul inconvénient d'être beau­
coup plus rare sur les terrains granltiqüës où elle · 
est eficace que sur les autres terrains où ses quall­
t�s sont moindr€6. Dans tout ce qUi est nerveux, 
Lotier corniculé vous donnera d'excellents résul­
tats. Cette plante est valable pour les gens fati­
gués, pour la dépression nerveuse, pour l'irrita­
bilité, pour les enfants nerveux, pour l'in!omnie 
nerveuse. 

Jacques RUBINSTEIN, Conférencier-Correspon­
dant de l'Umversité DUKE (U.S.A.) Centre d'Etude 
de Parapsychologie _ K\7 ALLON (Yonne) rép'Qnàra 
à. tous les lecteurs. Joindre 2 timbres avec env.e­
loppe adressee. 

. 

La Grande Epreuve 
du. ·Monde 

par Yves DUPONT-FOURNIEUX 

dont nous avons donné quelques brefs extraits Inédits. 
Il s'ogit d'une série de 6 Cohlers ronéotyp6s fQrmant 
le second tome de « les Derniers Jours des Derniers 
Temps :». 

Tous les co hiers viennent d'être publiés. Choque cohier. 
a près de 50 pages format 21 x27. 

Prix Franco : 6,08 F. l'un. 

chez DERAIN, 128. rue Vauban, _LYON -6•. 
C.C.P. 798-36 LYON 
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Réponse à ··M. Bachelard 

concernant son article «La Tet·re 

est une Planète anormale » 

.• J'ni pris .,connaissance avec beaucoup 
d'intérêt de cel article, et suis entièrement 
d'accord avec son auteur. 

On peut penser que notre planète a été 
désaxée, soit par suite des grandes convul­
sioos de la nature, ou si on se place sur le 
terrain re;ligieux après la faute d'Adam, ou 
le péché. d'orgueil. A cette époque il n'y 
ayai.L praliquement pas de saison, et de ce 
fait l'existence d'un « paradis » est très 
vraisemblable. 

Mais dans la Bible, il est dit qu 'à la ba­
taille d' Armaguédon, c'est-à-dire un peu 
avant la fin, non du monde, mais de notre 
civili.sation corr01npue, la Terre « vacille­
ra », et à cette occasion elle pourra repren­
clre son équilibre, dès le retour du Christ 
et la restauration de son royaume. 

La Bible dit aussi que pendant le Mil­
lénitun il n'y aura « plus de saisons » et 
que la vie paradisiaque sera restaurée. 

Par conséquent, nous pouvons considérer 
la vie actuelle de notre planète comme en­
tachée par une malédiction, mais les vrais 
chrétiens ont la suprême consolation de 
penser qu'ils vin·ont des jours infiniment 
plus agréables à tous points de vue, avec 
la restauration du Royaume de Dieu, où 
la vraie justice et fraternité ser-ont réta­
blies. 

D'autre part, au moment où l'on parle 
la�t d'explorations planétaires et de la dé­
couverte d'autres civilisations, il est bon de 
citer la Genèse, chapitre 1, versets 14-15 : 
version Segond , << D ieu dil : qu'il y ait des 
luminaires dans l'étendue du ciel, pour sé­
parer le jour d'avec la nuit; que ce soient 
des signes pour marquer les époques, les 
jours et les années; et qu'ils servent de lu­
minaires dans l'étendue du ciel, pour éclai­
rer la terre �. 

Faùt-il sous-entendre que lès autres pla­
nètes sont inhabitées ? L'avenir nous le di­
ra bientôt je l'espère. 

André VILLETTE. 
23-3-63 

HA_L TE AU CANCER 
PAR SON DIAGNOSTIC PRECOCE ET LA 

DETECTION DES TERRAINS PRECANCEREUX 

par Joseph ANDRE, Biologiste 

Enregistrement des. réactions biologistes des formes du 
cancer et de son évolution au sein du corps humain, 
par les procédés de l'auteur. 

Cette étude expérimetale et ESSENTIELLEMENT 
PRATIQUE vous révèlera comment naît, se forme et 

évolue le .. terrible fléau et ce qu'il faut faire pour LUI 
BARRER LA .ROUTE. 

Grâce aux dispositifs de détection par syntonisation 
radiante Inventés par l'auteur, vous verrez qu'il est pos­
sible d'établir un DIAGNOSTIC PRE COCE du cancer 
et de détectet" les, RADIATIONS CANCERIGENES 
DANGEREUSES tant des terrains que des Maisons à 
Cancers. les « bio-analyseurs :. reproduits dans cette 
étude vous y aideront : il vous permettront de STOPPER 
L'EVOLUTION DE CE MAL REDOUTABLE et de le 
combattre avec: les plus, grandes chances de succès. Vous 
verrez que LE CANCER PEUT ETRE VAINCU. 

Chez l'auteur J. ANDRE. 48, rue A.-Thone, Bagnols 
(Gard). 

Envol Franco : 3,50 - C.C.P. 80-33 �ontpelller. 



QtJELOUES RECHERCHES sur le MONDE de la PENSÉE 
par Ph. RUSSO (suite et fin) 

Docteur en Médecine - Docteur ès-Sci_ences Naturelles - Docteur en Géologie de l'Université de Lyon 

L' . • Homme invisible 1 de Wells nous donne 
une . image p�rticulièrement frappante de ce qui  
se· passe· •pour nous à l 'égard de t outes choses dans 
le Monde. , Non seulement les. . choses extérieures 
à n ous, mais notre propre personne physiqu·e et 
mentale se trouvent accessibles u n iq uement grâce 
à une sorte de • revêtement 1 qui seul nous sst 

perceptible, · alors que leur nature intime nous 
échappe. 

' �-appelons succintement ce dont il s'agit. Dans 
un de ·ses romans : • L'Homm e  invisible 1, Wells 
décrit .le�· aventures d'un personnage qui, au 
moyen 'de certains agen s physiques, a donné à 
son organisme l ' indice de réfraction de l 'air. De 
la· sorte , s'il ·est nu, son corps ne sera percep­
tible par la vue ni pour ses contemporains ni pour 
lui-même. Mais si ce corps est devenu invisible ,  
s a  transformation à c e  point d e  vue n ' a  nullement 
a1fecté ·sa den!;ité n i  son élasticité ou sa rigidité .  
De sort� qu'o� peut  le  palper. le soulever. se 
heurter  à •lu� sans le voir. Mais. vêt u .  il devient 
visible, car· 'ses · -vêtements prennent la f orme de 
son corp�. et ils ··n'ont pas l ' indice de réfraction 
de 'l'air. Il n 'y a que sa figure et ses m ains qui  
demeurent invisibles. Et les sous-vêtements repro­
du�sent assez fidèlement les formes de son corps, 
alors que le  m anteau ou le  chapeau et les bottes 
ne donnent que des formes assez éloignées des 
formes vraies du sujet. On voit combien d ' aven­
tures ritraordindires peuvent naître de cet t e  .con­
dition ·de .v,ie.: 

D;apràs:• ce qbe nous' avons vu plus haut. la 
situafion. est P<?Ur toutes les choses de l 'UniveB. 
compdrable à celle de cet homme invisible .  

t�arbre· q u i  ' s e  dresse devant m o i  est fait d e  
cellules végétales. Celles-ci, complexes chimiques 
à f ormule organique,  sont faites de chatnes de 
molécules, ces dernières d'atomes et dans ces ato­
mes, on trouve des protons. des neut rons, des 
électrons, et. encore d'autres corpuscules dont nous 
ne pouvons sentir l'aspect ni définir de mesures � 
notre échelle, . gu i  se caractérisent com m e  des 
quanta" ( Plank), ·s'accroissant par sautes brusques 
et dans . des conditions telles qu'on ne peut définir 
à la fois leur vitesse et leur · position <Equat ion 
d' Incertitude- de Heisenberg) (1). 

La division indéfiniment poursuivie qu 'envisa­
geait Pascal ne peut se réaliser.  Il y a donc q uel­
qu� chose au-delà des divisions les plus subtiles 
que nous puissions imaginer et ce quelque chose 
est · inacce'ssible. Le Monde apparent, "lllatériel . 
mesurable, est uniquement expression et t raduc­
tion· -,:le cet· inaccessible. 

Dans le plan sentimental il en est de même.  
La· �êtne symphonie, le  m ême coucher de soleil, 
le même poème sont sentis différemment par celui· 
ci et peu-icelui-là; e t  cependant la réalité profonde 
de· ces; f<tÜs est une, mais sentie de façon d iverses 
qui- sont chacune u ne traduction de cette seule 
réalité. 

Docteur PH. RUSSO 

FRANCO 6,76 f. 

Nous termin6ns aujourd 'ILui la pubLication de l'mtéressant document ci-dessous, dont te con­
tenu ne sort pas du cadre de notre revue. Son aut ev.r, le Docteur RUSSO, qui l'a rédigée spéciale­

ment pour les lecteurs de "LUMIERES DANS LA NUIT" nous écrivait récemment à ce sujet : 
"le grand ·danger où se précipitent mille et mille humains, c'est de confondre sans cesse deux mondes 

qui sont d'une part celui de la vie de tous les jours, et d'autre part celui de la Réalité hors phé­
nomène. Alors ils font sans cesse des erreurs monumentales et s'étonnent de récolter des déboiru. 

Ils mélangent affaires et sentiments, richesse et possession, amour et sexualité, pensée et poésie, 
. bonheur et confort, etc., d'où une vie absurde dont ils ne voient pas qu'ils sont les artisans. C'est 

pour tenter .de montrer que par des méthodes qui n'ont rien d 'imaginaire, mais reposent sur la 

-plus orthodoxe logique de la méthode expérimentale, que je voudrais crier aux gens "casse-cou". 
Les· attardés du. positivisme Comtien donnent les d ésespérés Sartriens, et si l'on veut que les humains 
ne régressent, sous quelques centaines d'années à l'âpe de la pierre, il est urgent de réagir". 

Et notre corps, avec ses cellules, ses molécules, 
ses atomes, etc, est comme l'arbre de tout .:t 
l'heure , une simple traduction d'un réel qui n'est 
pas du tout le corps que nous percevon<;. 
Quant à nos sentiments, ils ne sont aussi 

que la traduction de ce qui se passe en 

râalité dans notre conscience . J'ai joie 'JU 
peine d'un même fait ,  suivant les rapports entre 

ce ·fait et ;d 'autres dans un certain contexte,  ct 

le contraire se produira dans un contexte diffé­

rent. A-insi l'arrivée d'un ami me réjouira s'il vient 

en un m o ment où je n'ai pas de rendez-vous ayant 

déjà ·'fixé l 'emploi de m on temps. S'il vient au 

m oment d ' un t ,el rendez-vous, je serai tiraillé en­

tre .la joie de le voir et l'ennui de perdre un 

temps réservé d'abord pour autre chose. 

En somme, aussi bien au physique qu'au men­
t al, �ous sq�mes . autre chose que ce que nous 

paraissons et le mot • personne • prend toute 

sa valeur étymologique.  Personne vient du latin 

Personna qui signifie Masque de théâtre. ce mas­

que qui  e�primait, t raduisait pour le public trop 

éloigné sur les gradins. du théâtre, l ' état d'âme 
tragique ou comique que devait exprimer l'acteur. 

Et ce masque portait au niveau de la bouche 

un amplificateur que traversait la voix, laquelb 

sonnait ainsi à travers le masque Cper + sonare). 
De là le nom de • Personna • pour désigner 'e 

masque.  Ainsi la • Personne • d'un sujet donn,; 
est l ' aspect sous lequel il se présente à lui-même 
et·� autrui. 

Ce que ·nous paraissons n'est pas ce que nous 

som mes et ne peut pas l'être puisque notre réel 

est inaccessible. 

Il faudrait pour pouvoir connaître les motifs 

reéls de nos actions et de l 'aspect de notre corps, 

atteindre ce q u i  se t raduit par eux. Mais comme 

nous ne disposons que des t raduct ion's et d'aucun 

élément du t exte traduit, il nous est impossible de 

reconst ituer celui-ci. 

Ainsi le Réel de l ' Univers sous-tend tous les 
aspects sensoriels et sentimentaux de celui-ci. Il est 
quelque chose hors du Temps-Espace et de la 
Durée-Et endue qui sont eux-mêmes parmi ses tra­
ductions. Nous-mêmes sommes aussi t raductions :le 

ce Réel. Toutes les m anüestations physiques �t 

mentales. de toute la lignée vivante comme les 
aspects du monde inorganique sont des t raduc­
ductions de• ce Réel. 

Ainsi le  Monde tout entier est le  vêtement du Réel. 

vêtement dont �l s'enveloppe com m e  le fait par 
exemple un ostréi dé · de sa coquille. Certes la co­
quille suggère . plus ou moins la forme de l'ani­
mal , mais .elle ne ,lui est p as identique.  Elle '3St 

seulement à son image, à condition qu'on l'exa­

mine de certaine· façon. 

4 

Ce Réel est donc le promoteur de toutes l�r; 
variations qualitatives ou quantitatives du Mond�. 
c'est-à-dire de ce que nous appelons mouvemenrs. 

Ce Réel de l'Univers est le Dieu des religion:; 
et des philosophes déistes. Il semble très difficile. 
même dans une conception matérialiste du monde, 
d'éliminer cette notion d'un Réel non matériel. 
puisque la Matière suppose l'existence réelle d'un 
Temps et d'un Espace ayant les caractéristiques 
du Temps et de l'Espace usuels. Or il n'est plus 

possible aujourd'hui de parler que de Temps 

relatif. Alors la Matière s'évanouit, et force nous 
est bien d'admettre qu'elle n'est que le manteau 

du Réel. S'il déplaît d'employer le mot Dieu, 

mettez er. un autre, mais Vous ne pouvez sup­

primer le fait. 

Et sïl n'y pas de Temps réel. il n'y a que 

des commencements et des fins relatifs. donc pus 

de mort réelle. 

Enfin, nous n'existons que par les actions qu=? 
nous faisons, c'est-à-dir� par les changements 
relatifs. les mouvements que nous imprimons au 
monde physique ou mental. 

Vivre c'est agir_ et comme une chose qui a étP. 
ne peut pas ne pas avoir été, tout acte est éternel. 
Ses apparences temporo-spatiales disparaissen. 
dans un Temps-Espace relatif mais sa réalité de 
modification de l'existant ne peut avoir ni futur 

ni présent ni passé. Elle es�. 
Conclusions pratiques de ces quelques exposé-;. 
l") Le Temps el l'Espace ne peuvent avoir que 

des valeurs relatives et sont les traductions d'un 
Réel qui ne peut avoir de début ni de fin. 

2") Tous les aspects du Monde, aussi bien dans 
le physique que dans le mental ne sont que ::lP.s 
traductions d'un Réel qui est au-delà de tout accès 
sensoriel ou sentimental. Par rapport au Matériel. 
ce Réel se situe au-delà de ce que représente 
l'équation d'incertitude de Heisenberg. Par rapport 
au Sentimental. il se situe au-delà des amourc; 
et des haines, des attirances et des répulsion!>, 
dans cet inaccessible qui déclenche les actions. 
Nous existons pour autant que nous agissons, qut' 

nous créons des changements. 

3o) Mais nous constatons dans le monde acces­
sible pour nous de continuels changements dont 
le plus frappant est l'évolution de la Vie. i.e 
Réel a donc, en ses aptitudes propres, cette apti­

tude à créer des changements. C'est un d es attri­

buts du Dieu des religions et des philosophies. 

Il suffit, à lui seul. à provoquer tout ce que nous 

constatons dans le Monde. Tout changement perçu 

suppose en effet qu'il est perçu par une Con.;­

cience, c'est-à-dire par un certain état du Réel. 

Donc la Conscience est elle-même un changement 

du Réel en face d'autres changements du Réel. 

• ••• 
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I l  est aussi une t héorie suivant laquelle, au 
lieu d'être en expansion perpétuelle, notre univers 
serait en réalité, en état de pulsation. C'est-à-dire 
que, successivement, ll se développerait, passerait 
par un maximum, puis se rétrécirait , pour ensuit e 
se développer de nouveau ; évidemment t out  ces 
mouvements seraient répartis sur de t rès longues 
périodes, et actuellement notre univers se t rou­
verait en période d'expansion. Inutile de d ire que 
la réalité de cette t héorie n'est  pas prête d'être 
vérifiée. 

En poussant l es choses au pire. et  en s upposant 
que l ' Univers, au cours d'un de ses mouvements 
de pulsation, en vienne à se rét récir, à se con­
denser au · point de ne pt us présenter que le  vo­
lume : d'une énorme nébuleuse, f audrait-il alors 
admettre que t out l 'espace q u ' il occupait au mo­
ment de sa plus grande expansion se soit évanoui 
du . même coup ? 

EINSTEI N affirmait qu'un espace vide ne peut 
existe r. Evidemment. il entendait par là q u e  l 'on 
ne pouvait considér�r comme ESPACE q u e  celui 
qui était jalonné par des corps. Oui, mais q u els 
Corps, et à partir de quelle dimension peut-on con­
sidérer qu'il s 'agit d'un corps ? Sans doute les 
astres, mais une simple molécule, ou même un 
atome n e  peut-il pas être considéré comme un 
corps ? 

Avant l 'exploration de l 'espace par les satelli­
tes artificiels on n'admettait guère l 'existence pos­
sible de m at ières dans les espaces intersidéraux 
et post-sidéraux, en dehors des étoiles et  de� 
nébuleuses ; on niait l ' existence de l 'ETHER.  Or, 
voici que les spoutnicks viennent de nous ouvrir 
les yeux sur ce problème, et de nous apprendre 
que les espaces inte rsidéraux ( et par voie de 
conséquence les espaces post-sidéraux, car l ' uni­
vers est u n )  ne . sont pas du néant, qu'ils sont peu­
plés de corps Ç ivers ( atomes, molécules de gaz. 
de matières. petits corps ) ,  qu'ils sont sillonnés :le 
courants d'énergies diverses et que les tempéra­
tures :I sont très variables. 

En résumé. l 'ESPACE se comporterait , vis-à-vis 
des · corps en mouvements, et e n  ce qui nous con ­
cerne à l 'égard d e s  véhicules de l 'espace, t ou t  
comme le . f ait l'atmosphère t errestre, t outes pro­
portions .gardées bien entendu. Et la résistance y 
croit au . carré de la vitesse ; l'astrodynamique se 
révèle dépe.ndre des mêmes lois que l '  A érodyna­
mique ; ce qui fait que l ' on devra sans doute 

•• ••••• ••••••• ••••••• •••••• 

1 • •  1 
Je concluerai que le Monde accessible tant phy · 

sique que mental est le c vêtement de Dieu • .  

Les changements d u  Monde sont les résultats par­
perceptibles des c hangements (que l ' on appello 
créations)  du Réel universel Dieu. Et nous n ' exis­
t ons pas en réallté. comme individus séparés, ma1s 
comme expressions séparées du Réel universel,  de 
la Vie, qui est le Mouvement,  donc l 'ensemble des 
modifications i�t ernes qualitatives de Dieu. 

J 'ai déjà développé de �açon assez exhaustive 
ces observations et réflexions dans ' La Vie et  
ses , Symboles • ; je  m e  propose de le  f aire de 
façon plus complète et avec accCJmpagnement da 
très nombreuses observations. dans un prochain 
volume. 

( 1>  Notons que le Fermi. unité servant à mesu­
rer les dimensions des corpuscules, est  une sorte 
de quantum de longueur égale à 1 0- 1 3  c m . )  

par Gabriel GENAY 

abandonner les m agnifiques p rojets d'ast ronefs à 
très grande vitesse, approchant le plus possible 
c�lle . de la Lumiàre, à proplusion photonique ou 
à plasma, faute de quoi, ils . risqu eront de se désa­
gréger dans l'Ether comme le font les corps céles­
te� qui  arrivent à grande vitesse dans notre atmo:s · 

p�ère. 

La t héorie d
.
e la Relativité est  basée sur le rai­

sonnement suivant : E t ant donné que la vites"S"f:t 
d, la Lumière n'e111 t pas infinie, instantanée. nous 
ne pouvons connattre des choses de l ' Univers. 
le�rs images, leurs situations, q u 'avec un retard 
p11opo rt ionnel aux distances qui les sépare de nous 
et j , que.  partant, nous ne pouvons calculer ces dis­
t1nces qu'en fonction des renseignements que 
nous en recevons et  au moment où ils nous par­
viennent. 

!En résumé, n e  pouvant connatt re la R E A L I TE 
OBJECTIVE, nous devons nous borner à ne con­
siaérer que ce que l'on pourrait qualifier de REA­' 
LI�E S U B JECTI V E .  En somme,  la relativité est une 
perspective. 

lOr, nous savons ce que représente une PERS­
P�CTI VE : c 'est une relativité  des choses qui 
nous en fait  apparaître les dimensions de plus 
en plus réduites en raison inverse de leur éloi­
gnement,  m ais sans que,  pour cela, leurs dimen­
sions réelles en soient modifiées .  

·Quand nous ne disposons pas d'étalons sur 
place,  nous sommes dans l ' incapacité d'apprécier. 
p�r exemple, le diamètre d'un tronc d 'arbre situé 
à 1 0 0 mètres .  et  même à 10 mèt res. Essayez vou s ­
m ê m e  et y o u s  serez convaincus. P a r  contre, nou� 
P<?Uvons parfaitement le faire si  nous disposons 
d'inst rumen�s spéciaux, t els que t élémètres,  
g�niomètre,  etc. 

'Ces instruments nous permettent , en effet  de 
déterminer la distance et la parallaxe ; il n e  nous 
res .t e  qu'à faire u n  calcul assez simple. 

Nous pouvons nous poser cette quest ion mais 
pourquoi :11e pas en faire autant dans le ciel ? 
Eh bien, non, c 'est  impossible ; tout  s im plement 
parceque la v itesse de l a  lum ière n'est pas infinie . 
et,  nous dise_!lt les relativistes, que nous ne pou­
vons déterminer si  les instants sont simultanés. 
A une distance aussi faible ,  au regard de la 
vitesse de la lumière. q u e  celle qui nous sépare 
de l 'arbre, le retard dans la dif fusion de l ' image 
d'\lne étoile ou d'une galaxie. Vous me direz : oui, 
mais on calcule pourtant bien la distance et  le 
d iamètre du Soleil ? A quoi  je  répondrai : oui,  
évidemment , m ais, dans c e  cas, nous disposons 
d'aut res repères, tels que l ' orbit e de la Terre au­
tour du S oleil ,  notre Terre elle-même, qui cons · 
t itue un grand télémètre, et notre satellite aussi. 
Et ,  m algré cela, les mesures du Soleil ne se sont 
pqs f aites sans quelques err�:�urs dans les premiè­
res estimations. 
En ce qui concerne notre Soleil,  un retard de 
8 m inutes environ dans l ' arrivée de sa lumière, P. t  
par conséquent de son image, peut encore être 
considérée comme négligeable,  à cert ains points 
de vue. M ais s i  la vitesse de la lumière était 6 0  
f ojs m o indre, elle mettrait donc 8 heures, à nous 
pqrvenir ; à ce moment-là, l a  position réelle du 
S oleil ne correspondrait plus à rien de prat ique 
pour les êtres de la Terre. Quand, e n  été,  la lu­
mlère de l'aube nous parviendrait, le  Soleil se 
t rouverait déjà e n  réalité sensiblement au zénith, 
et seul compterait pour nous, l 'arrivée de ses 
rayons. 
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(su i t e ) 

Voici une f igure que l 'on nous donne de la rela­
tivité : Celle du voyageur qui quitt erait la Terre 
à une vitesse voisine de celle de la Lum ière. 
6evenons en p ensée ce voyageu� S upposons donc 
que nous quittions la Terre.  en partant d 'une gare. 
et à l ' instant p récis où l ' horloge marque midi. S u p­
!)osons également que nous soyons capables de 
continuer à lire les heures, quelles que soient leo; 
distances parcourues.  

Il ne nous est  pas t rès difficile  de réaliser qu :? ,  
pour nous . e t  si  notre vi tesse est  celle  de la lu­
mi�re, nous lirona t oujours m idi à l 'horloge, puis­
que l ' im age de l ' Horloge marquant m idi nous sui­
vra à la môme vitesse que la notre ( évidemment .  
comme j e  l 'ai déjà exposé dans m on premier art i­
cle, il s 'agit d'une impossibil té  matérielle, mais. 
passons out re ) .  

S upposons à présent qu'au l ieu de filer c't 
3 0 0. 0 0 0  kms à la seconde, nous n 'allions qu'à 
1 5 0 . 0 0 0  kms.  Alors,  dans ce cas nous l irons tou ­
jours l ' heure avec un ret ard de 5 0  % ; ainsi lors­
qu 'il sera 1 8  heures à l 'horloge. nous ne lirons 
quo 15 heures.  

C'est sur ces données que l 'on se base pour 
faire rajeunir les voyageurs sidéraux à leur re­
tour sur notre planète.  

Mais, tout  de même, il semble bien que ce pro­
blème ne soit pas aussi simple, et cette solution 
ne soit pas aussi  ex haustive. En effet , prolongeor,c; 
le raisonnement,  revenons sur la Terre et consi­
dérons ce qui va se passer : 

S u pposons que nous y revenions à une même 
vitesse q u ' à  l 'aller. Alors il est clair que nous 
allons voir les aiguilles de l ' horloge ratt raper 
tout le retard apparent,  et  nous nous ret rou verons, 
au bout du voyage, devant la gare, GROS J E A N  
CO M M E  D E V A N T .  

Je  crois que t out  ceci, encore u n e  fois e s t  par­
faitement clair. 

Je  laisse rai, pour le  proc hain article, une autre 
figure du problème ; celui des deux observateurs 
placés dans des systèmes en mouvements l 'un par 
rapport à l 'autre qui,  au m oment où ils arrivent 
à la même hau t eur, règlent l eu rs montres. A partir 
de ce moment ,  chacun va t rouver que la mont re 
de l ' au t re retarde.  

( à  auivre ) .  

.... 

N O U S  O F F R O N S  U N  P R ET G RAT U I T  
d e  revu es e n  l a n g ues  espa g no le ,  

portugaise , s pécia lisées d a ns l a  q uestion des  
« M . O . C. > ,  a ux perso n nes q ui accepte ­
raie nt de nous en t ra d u i re q u e l q ues a rticles . 
Ecrire à « lu mières d a n s  la N uit » .  
• ••••••••• •••••••••••••••••• 

PETITES ANNONCES 

M O U VE M E N T  C U LT U RO-VI TALIST E  { M . C .V.)  -

Fondateu r  : A. V i l l ette - C u l t u ri sme. Vita l isme, Cl!lm­

ping,  Act i v i tés C u l t u re l les,  Voyages, M ond i a l isme -

Rense ignements : 468J3 R. du F a u bourg d 'Arras -

L i l l·e . ( E nveloppe t i m brée pour  réponse). 

DE COU RAG ES. a nx ieux, m a l ades, l ésés ; Psycho­

logue- Conse i l  trl!lnsfqrmera votre existence. Discrétion. 
Rense i g nements contre enve loppe t i m brée. Ecrire è 11!1 
Revue sous  l e  n° 20. 
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. TBOIS BOULES DE .FEU 
TRAVERSENT' LE CIEL DU VAUCLUSE SOUS 

L'ŒIL ETONNE D'UN CONSEILLER MUNICIPAL 
Ces jours derniers. un tenien, un Vauc:lusien 

plus prKisément, a aperçu au-dessus de sa tile. 
trois engins communément désignés pat le terme 
« non identifié •. 

Les sc:eptiques vont sourire, mais M. Henri GON­
DOUIN. 44 ans, conseiller municipal de Modène. 
es.t formel. Il est employé à la Briquetterie de 
Saint-Pierre-de-Vassols . •  et se trouvait à son tra­
vail. U y a quelques jours. ve1s 18 hewes. sous 
un grcmd hangar. comme on en voit dans toute-; 
les briquetteries. 

Soudain, i.l eul - c'est le cas de le dire -
comme une illuminalion. Surpris. il leva la tête. 
et au travers des interstices de la toiture. se rendit 
compte que le ciel rougeoyait d'une c:larlé intense. 
Se demandant ce qui- s� passait. il courut au 
dehors à toute viteue. et. juste au·d�ssus de sa 
tête à une distance qu'il a cru pouvoir évaluer à 
200 ou 3GO mètres trois boules d� feu. de un mètre 
de diamètre formaient une procession traversant le 
ciel de St-Pierre. à une allurt! apparemment nor­
male. 

Absolument sidéré, M. GONDOUIN n'en croyait 
pas ses yeux . • •  Et puis. d'un coup. les trois boules 
comme si leur travail d'observation était terminé 
trac:èrent une immense trajec:toire à une vitesse 
e-xtraordinaire, et disparur�nl. 

Depuis �'c:e soir mémorable. M. GONDOUIN c:roit 
- sinon aux soucoupes volantes (ce sont des 
• boules • qu'il a vues . • •  ) - du moins que la . 
teri� reçoit des visiteurs d'autres planètes. 

Après to•t •.• pourquoi ne serait-ce pas des V énu­
sienJ, venu repérer les bases de lancement des 
engins des terriens ? .•. 

M. M. 
( extrait du c Dauphiné libéré • du 4 - l -6 3 ) .  

ANVERS : 2 6  AOUT 1 96 1  
Je vous fais parvenir l 'observation suivante . 

samedi 2 6  août à 2 1  h. 5 5 ,  M. LIWCHITZ. habi­
tant A NVERS. aperçut au-dessus de la ville, 11n 
groupe de quafre objets lumineux. de f orme ronde. 

Trois volaient en formation t riangulaire, le qua­
t rième à part. Du groupe t riangulaire, l ' objet cen­
t ral s ' est  détaché, et est part i en direction S . S . E .  
Son observation dura t rois M I NUTES ; l e s  deux 
aut res et le quatrième sont partis en direction 
S .S.O. durée de cette observation deux M I NU T E S .  

Leur évolution était l e n t e  et  irrégul ière . Le 
temps ent ier de l 'observation a duré cinq M I N U . 
TES.  La · distance évaluée entre les t rois objets en 
formation. était, à bras tendus, d 'une phalange du 
pouce ; la distance entre les t rois objets et 1e 
quatrième était de tout le pouce. 

D'autre pari. une personn e  des environs d ' A N ­
V E R �  et. s e s  amis, ont observé S A M EDI.  samedi 
<le même jour) à la même heure, un objet volant 
lentement d 'O. en E.  en direction de la L U N E .  
Il  avait la grosseur de l 'Etoile Polaire, mais ne 
scintillait pas ; et ainsi  que les objets  observés 
par M .  LIWCHITZ,  avait une forme nettement 
ronde. D'autres �mis de cette  personne,  se trou­
vant à la côt e, ont également vu un objet évoluant 
dans ' le ciel. Cet objet-avait les mêmes caractéris­
t iques que. le précédent . 

P a rmi  l a  masse des ra p ports d ' observations de « M .  O .  C .  » n o u s  avons re levé le,  
su iva nts, g é n éra lement  d ig nes d ' i nté rêt. N o u s n e  p réte n d o n s  pas  que les  cas c i tés  c o n ­
cernent  a bso l u me n t  f o u s  d e s  « M.O . C. > .  m a is l a  p l u pa rt .  D ' a ut re p a rt .  i l  n e  fa ut p a s  
perdre d e  v u e  q u ' u n e  o bservation isolée, n e  pro uve p a s  tou j o u rs g ra n d  chose;  m a i s  son 
i ntérêt rési de surtout d � ns les  reco u pement_s éventuels  avec d ' a u t re s  o bservat io n s ,  per­
m etta n t  d a ns cert a i n s  cas de vérif ier l e  phénomène o rt hoté n i q u e  d écouvert piu  notre 
a m i  A i m é  M I CH EL. 

Le MEME JOUR. et dans la soirée aussi. 
LUNDI 28 AOUT 1 96 1  : 

( De ma correspondante : mon mari , ma m èrr) 
et moi, avons observé à 2 0  h. 3 0  un objet lumi­
neux de la grosseur de l 'Etoile Polaire, volant 
lentement en direction N .O.-S . 

L 'observation dura environ 5 minutes. L 'objet 
volait  lentement,  vers le Sud. 

(D'un de nos correspondants de France ) .  

D E  N O UVEAU . . .  L 'ARG E N T I N E  . . . 

Des centa i nes d e  personnes  voient 
dles soucou pes et  des cig a res 

Dan s  notre numéro de MAl -J U I N,  notre 
correspondant, f idel A, CAP PA parl a i t  des 
observat ions d e  1 96 1  sur. l 'Argen t i n e. I l  in­
d i qua i t  que le s  mani festa t ion s  de soucoupes 
vo lantes  n ' éta ien t  pas  t rès nombreuses a lors .  
sur son pays .  Par con t re, pendant  l ' été de 
cette année ( 1 962), les soucoupes  rev ien ­
n ent en  qua nt i té  et l es îriformations à l eur 
sujet furent  pub l i ées d a n s  les  journaux du 
monde entier. 

Le 1 8  juin , l ' «  Eve n i n g  N ews » de LO N ­
D R ES p u b l i a i t  l e  com pte rendu suivant . 
émanant de BU E N OS A l  RES : 

« . . . Les OV N 1 sont  devenus un sujet 
d' o bser�at ion courant pour les Argen t i n s .  I l s 
sont déèr i t s  comme des  soucoupes  ou des 
cigares. Le dern i e r  d 'une récente sé r ie  fut 
noté à O LAVARR IA, une bourgade  rura le 
de l a  prov i n ce d e  Buenos-Aires .  U n fer m ier .  
M .  J osé M U RO té l éphona  au j ourna l l oca l .  
i nd iquant l a  présen ce d 'un objet i nat tendu, 
qu' i l  ava i t  remarqué avec un pet i t  té lescope. 

Des reporters ,  des vois i n s ,  et des  photo­
g ra phes  des env i ron s v i nrent chez lui. et 20 
m i nutes p lus t a rd .  l ' objet éta i t  toujours dans 
le c ie l ,  au-dessus d 'eux. bougeant à pe i ne .  
les témo ins p rétend i ren t que,  peu a p rès, i l  
d i sparut pour réa ppa ra î t re p lus p rès  que l ­
ques m inutes a p rès .  

La cou leur  de ses lum i è res pa r.ut ch anger 
du rouge au b leu. du b leu au vert ,  et ,  de 
nouveau, au rouge .  D ' aut res h a b i tants d 'O­
l a r r i a  � rétend i ren t avo i r  v.u  des  objets sem­
b l a b l es .  peu de jours avant. 

Les agen ces d ' i n fo rma t i on de B U  EN OS­
A l  R ES préc i sent  qu'un rapport conJ ident i e l  
aux autor i tés ,  fa i t  pa r les off i c iers de la  base 
nava le  d e  Puerto Be lg ra ·no ,  près d e  BAH l A  
B LAN C A ,  à l a  po inte sud d e  la  p rov i nce d e  
Buenos-Ai res ,  ava i t  con f i r m é  l a  présence 
d ' OV N  1 au-dessus de l 'A rgen tine. Les 01H i ­
c i ers f i re n t  des recoupements avec les déc l a ­
rat ion s  des tém o i n s , surtout ceux qui ra ppor­
tè rent une a ct iv i té  i n h a b i tue l le ,  pend a n t  la  
nui t  du 1 4  ma i .  dans le vo i s i nage de l a  base .  

Parmi l es tém o i n s ,  on  compte des  mar i n s .  
des  ferm iers,  des  rancheros, des i ndustrie l s ,  
des  chauffeurs . et des fon ct ionna i res locaux 
de toute la prov. i n ce de Buenos-Ai res et La 
Pampa .  Des ra pports sem b l a b les ont été 
t rans m i s  par. des corresponda nts  de presse 

6 

l ocaux.  des provin ces du N ord de I 'Agent i ­
n e  » . . .  

L' « EV EN I NG M A I L » d e  D U B L I N se 
référant a ux événements rapportés le 1 4  �ai .  
et c i t ant le j ourna l « La N a c i on » a jouta 
qu'à Santa - Rosa . 
. . .  « bea\J coup de gens virent au-dessus 
c f  eux le spectac le é t range de s i x  ou sept 
objei s mob i les .  étonna ment b r i l l a n ts ava n ­
çant en fcrmation pa rfa i te d 'J  N ord �u Sud . 
Des gens. a s s istant à une réun ion ta rd ive v i ­
rent les mêmes eng in s .  d e  p lus près .  I ls' re ­
m a rc.uèrent sur le so l . un rayon b l anc  qui . 
rap idement  s ' é l ança à une g rande  a l titude.  
suiv i  pa r d 'aut res ob jets de même forme. I l s 
pa ra i ssa ient tourner sur leur axe.  » 

« La N a  ci on » conc lut en disant que l ' a l ­
t i tude des objets sem b l a  modé rée . e t  que 
« b ien que les descriptions ne so ient pas  
iden t iques et même en certa ins cas .  cont ra ­
d i cto i res . tous les ra pports mettent en évi­
den ce la présence d 'ét ranges objets dans no­
t re c ie l  . . .  » 

Dans tous les cas .  les objets furent d éc r i t s 
com me se dép l a çant d u  N ord au Sud , e n  
pa rfa ite fo rmat ion .  

D ' a p rès l ' «  Evening P ress » d e  D U B L I N .  
d u  2 jui n .  les objets « se dép laça ien t  plus 
v i te que tout e;1 g in ter rest re. m a i s  p lus len­
te men t qu ·une météor i te » .  

Les rapports a f f luèrent de toute l 'Argen­
t ine. e t  i l  semb le que les OVN 1 furent ob­
servés presque s i mul tanément depuis  des en­
d ro i t s  distants de p lus de 1 600 km .  Le jour­
na 1 a rg e n t i n  « La P rensa » ment i onne que 
les rapport s  a r r ivèrent des prov i n ces de Bue­
n os-A i res .  de La P a m pa , à l a  f ront ière sud 
de l a  p rov ince de Buenos-A i res et de San­
J uan. au nord - ouest .  

D ' a p rès le « Sun » de Vancouver.  du 25 
ma i .  c i tant l ' agence Reuter de Buenos -A i res. 
une sta t i on o f f i c ie l le de t é l év i sion a rgenti­
ne a d i t .  le 24 mai .  qu'une fem me s'est t rou­
vée en é ta t  de choc . a p rès avo i r ra conté 
qu'e l le ava i t  vu une soucoupe vo l ante et 
deux hom mes ét ranges .  La s ta t ion  préc i sa . 
d i t  le ra pport .  que l ' objet et les  deux êtres 
à l ' a l lure de robots. furent a perçus dans l a  
p rov i n ce de L a  Pa mpa ,  e t  que des experh 
de l ' a rmée de l 'A i r  aura ient vé r i f i é .  et t rou­
vé sur les l ieux . l ' herbe roussie dans un cer­
c le de 5 , 50 m de d i a m èt re.  

Ensui te. un com pte rendu p lus déta i l l é d�  
cette « vague » a été com mun i qué à notre 
Revue. Le ra pport sui�ant est ext ra i t  du 
« Buenos-Aires Her.a l d  » du 26 ma i : 

« Les soucoupes vo l antes ont envahi  l 'Ar­
gen t ine. Des témo ins ocul a i res déc l a rent en 
avo i r  vu dans p lus ieurs p rov inces . Une des 
exp l i ca t i ons données veut qu' e l les so ient p i ­
l otées pa r  d ' ét ranges c réa tures a ut ont pour 
m i s s i on d 'ex p l o rer la Terre. 

Une fe m me de la p rov ince de La Pa mpa 
fut condu i te à un hôp i ta l psychiâ t r ique pa r-



• 

ID.IES A INI INI lE lES 
ce' q u ' e l l e  sou.ff r:a it d ' u n  choc, après av.o i r  vu 
u n e· appar i t ion e n  forme d e  robot sort i r  d '  u­
ne  souèou·pe.  Quand i l  s 'apercut q u ' i l  éta i t  
remarq u é, l e  robot reto u rna  à sa mach i n e ,  
l a  m it en ' m a rche e t  d i spa rut  à u n e v i tesse 
terrif iant'e ::. . 

C'est le dern i e r  d ' u ne sér. ie d e  ra pports 
s i m ï' l a i res prov.enànt  de d i ffé rèntes p a rt ies de 
l 'Argenti ne: � En ! '.occu rren ce,  le  récit de  cet­
te fem me est �conf i rmé par son ma r i ,  q u i  put  
en'trevo i r l a· SOUCOUpe a u  moment  OÙ e l l e  d i s­
parà i ss.a i t âans l '  �space . Tous deux sont des 
trava i l leurs a g r i.co l es .  U n e i nspect ion  fa i te  à 
l ' e.nd ro i t, par  l a  s u i te , où l a  souco u pe ava i t  
atterri . montra q ue l e  s o l  éta i t  a p lat i  et ' brû l é  
comme, pa r u n e  v io lente f l a m me.  D'a près la  
pa rt ie rouss ië de cet endroit·, l a  souco u pe de­
vait  avoir  un  d i a mètre d e  5 m ètres . . .. .  • \  . 

. U n  aufre . rapport prov. ient de tro i s  cha uf­
feurs .  I ls voyageaient de BAH lA B LA N  CA à 
LA · PAM PA, sur  la r.oute 33 quand,  j u ste 
avant · l 'aurore,· .  i ls v i rent un étra n ge objet 
l u m i ne ux devant eux. 

• -« .-· I l  resse m b l a i t  à un wagon de che­
min de fe r bri l l a m ment éc la i ré · »  d i t  l ' u n  
d'eux. · �  

L' obfet resta a u - sol  pendant  u n e  m i n ute . 
pu i s  décol l� .  passant a u -dessu s  des têtes des 
chaùffeù'rs éba h i s  à u n e h a uteu r  de 70 mè­
tre� -se'û lem.ent. I ls� s 'a perçurent  a lors q u ' i l  y 
avait devx soucoupes �t non pas u n e, com ­
m� '�si ,  �t�ppa ré m me'nt: · l e  « ·wagon » s 'éta i t  

· �dRdé- en deux.  A l 'end roit  -où · les soucou pes 
s' élësïent · posées, les h o m mes t rouvèrent  des 
traces d' .u n e  su bstan ce h u m i d e  et g risâtre.  I l s 
l '  empprtèrent à la b'ase de P u e rto Be lgra n o ,  
aux  f i ns . d'analyse .  

- Des spéc i a l i stes sont toujou rs en  tra i n  d '  é­
tud ier, !es  photog ra ph ies pr i ses a u p a rava n t .  
dans · fa· semaihe ,  pa r M ig ue l  T H O M E a u  
voi s inag-e de  Ba h ia B l � n ca .  M .  T H O M E  
ava it' pr i s  p l us ieu rs photos d ' u n e  soucou pe 
vo la nte, ·à u n e  d istance relat ivement  rédu ite;  
et i l  semble q u ' i l  n 'y a a u c u n  doute q u ' i l  a i t 
pr i s  en photo u n  objet sol ide. 

M 1  Afie l  C I R I O  RI ETT I ,  prés ident  de l a  
« Com m iss ion d ' obse rvat ion d e s  OV N 1 » d it 
q u e  ées SOL!coupes vo l a n tes  son t  l a  rép l i q u e ,  
en ce  q u i · con cerne l 'espace, · des essa i s des 
hom mes pou r  con q u é r i r  de  nouvea ux  mon ­
des, a u  m oyen de sate l l ites a rt i f ic ie l s  et de 
capsu les habitées.  Ce g r:ou pement  est formé 
par u n  groupe d'Argent ins  q u i  étud ient  les 
re lat ions d'observat ions des étra nges objets 
non identifiés. M .  R I  BTT I  l u i - même a été 
pris par  cette passion dep u is 1 5  a n s .  

- « . Dê.s · êtres . p rovenant  de pa rt ie s  i n ­
con nues ' d e  t ' u n ivers , d és i rent  exp lore r  l a  
Terre » ,  d it- i l , · ajouta n t  q u e  toutes l e s  a ppa ­
r i t ion s de S.V. en Arg e n t i ne ont eu l i eu  dans  
un  secte u r  l i m ité par Ba h ia B l a n ca Cordoba 
et Sa l ta .  ' 

Paul THOMAS 

LES EXTRATERRESTRES 
FRAN CO 1 0,24 F. 

.� - Ce l a  est très s i g n i f ica t i f ,  et je  crois  
que l es sou coupes v i e n nent  dans ces e n d ro its  
pou r y p u i ser  d es sou rces d ' é n erg ie .  N ous  
n e con na i ssons pas ce q u 'el l es ut i l i sent  pou r 
l e u r  propu l s ion , m a i s  des experts s ' a ccordent  
à d i re que c 'est  une sorte de combust ib le .  

« I l  n ' est pas  déra ison n a b l e  de conject u ­
r e r  q u ' e l les  peuvent obte n i r, i c i ,  u n e  s ubs­
tance · dont  nous ·ne con n a i ssons r ien . C '  esf-... 
seu l e ment  dans  ces l oca l i tés  q u ' ont été pro­
du ifs des rapports d ' obse rvations  d e  sou­
cou pes vo l a ntes . a perçues non se u le m.en t  en 
l ' a i r, mais  a uss i  posées au so l  » . . . con c l u t- i l .  

« LA CO M M I SS I O N  est p rête à s e  pen ­
cher  su r tout  rap port d 'observat ion , - s i  
ceux q u i  ont  vu q u e l q u 'objet étra n g e  dans  
le  c ie l récem n:tent ,  - ve u le n t  écr i re : 

«
. Boite Posta l e  no 2560 à B U E N OS A l ­

R ES (Arg e n t i n e) » . 
La portée de ce rapport peut d i ff i c i le ­

men� être exag érée.  Le sér ieux a\Cec  leque l  
l es enq uêtes ont  été  con d u i tes ,  montre q u 'en 
Arg e n t i n e  au m o i n s ,  a u c u n e  tenta t ive n 'est 
fa i.te n i  pour trouve r u n e  exp l icat ion  que l ­
con q u e  a u x  observat ions , n i  pou r  les couvr i r 
de rid icu le .  

L 'édi te u r . d u  « B u e n os-Ai res He ra id .:;& n ·a  
pas,  non  P l l/s, fa i t  i n terve n i r  u n  « expert » 
pou r dén i g re r  l ' hypoth èse interp l a n éta i re .  s i  
en fav.e u r. On com m e n ce à cro i re q ue ces 
ma n i festat ions , en dehors des Etats - U n i s af ­
fecteron t tôt  ou ta rd, l 'att i tude de l '  a ;mée 
de l 'A i r  a mé r i ca i n e .  

- S i  l es gen-s-du- reste -du monde acceptent  
com me u ri  fa i t  acq u i s ,  l a  présen ce de soù ­
cou pes· v.o l a n tes ,  les U . S .A. n 'a u ront q u �à 
cha n g e r  l e u r  pos i t ion , ou rester à l 'éca rt s u r  
u n  sujet  q u i  ·pourra i t  b ien a rr ive.r à dépçs�ser:.  
en i mporta n ce ,  tous les a utres .  sur l e  p l a n 
i n te rnat iona l .  

« fly i n g  Sa u ce r  Review :. es t  en  tra i n  
d 'essayer d 'obte n i r  l a  photo pr ise pa r M i ­
ÇJUel  T H O M E. S ' i l  est poss i b l e  d e  l a  repro­
d u i re , e l le pa raît ra l e  p l u s  tôt ooss i b l e  dans  
l a  Revue,  avec  un  com pte rendu déta i l l é  de 
l 'évé n e ment .  

(« f ly ing  Saucer Review :» - Sept . - Oct. 
1 962 - Traduct ion : J e a n  Vu i l lequez .  D ' u n  
de n o s  correspondants de fra n ce) . 

BOULE LUMINEUSE AU-DESSUS 
DE BAmA-BLANCA ... 

Lundi,  2 1  mai 1 962, q uelques personnes appe­
lèrent le journal de Bahia-Blanca, • LA NUE V A 
PROVI NCIALE • ·  Il était à peu près 7 h. 3 0  p.m . .  
d isant qu'une boule lumineuse se mouvait rapidt1-
ment à t ravers l e  ciel , au-dessus de l a  ville. 

A peu près au �ême moment, le  phot ograhe du 
journal faisait son t ravail habituel,  lorq u ' il ren­
contra u n  g roupe de gens regardan t  l e  ciel.  L 'un 
d'eux dit : 

• - lei, la soucoupe a été p hotographiée , . . .  
I nstantanément en alerte ,  T H O M E  demanda une 

explication ; · mais les gens pointèrent leur doigt 
vers l e  haut : 

c - C 'est ici, au-dessus de ce building 
Et ,  vraim ent ,  elle était là ! Une lumière. un peu 

plus petite q u ' u n  baUlon de football. dont la lumi­
nosité sembl ait plusieurs fois plus intense que 
cell� des réverbères au m ercu re de la rue. 

Mais. laissons parler l e  p hotographe : 
c - Je bavardai,  pendant quelques secondes, 

ensuite je montai dans l a  jeep du journal et rou-
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lai ve rs le Nord-Est .  d 'où j ' espérais avoir une vu ! 
plus claire. Quand j 'atteignis la rue Don Bosco, 
derrière le �anal M aldonado, j ' arrêtai l a  voiture, 
après l 'avoir t ournée dans la direct ion d'où je  
venais. avec le moteur tournant et les phares allu­
m�. Ce f .ut inst inct if .  car j e  vis  l ' objet avançant 
dangereusement v�rs moi. I l  se pouvait que son 
équ ipage voulait m e  captu rer, et  j ' au rais à m'en­
fuir rapidement.  . .  , 

L'appareil photographique de Thomé est un 
Rolleflex 2 8  · F . avec une lent ille de 7 5  mm. et  ajus­
tée avec u n  f ilm allemand marque c Adox • .  Il  
déposa sa �a�era. nerveusement sur le garde-boue 
de sa jeep, régla la lum ière. le d iaphragme et 
pressa le bouton.  Tandis que la soucoupe · volante 
s ' avançait toujours .  i l  p rit une seconde photo.  
Maintenan t .  la p résence mystérieuse g randissait 
à environ 5 0 /6 0  ems de diamètre.  Le photograph9 
décida d'éteindre ses phares, pour ne pas s 'exhi­
ber aux - occupant s  de la soucoupe . 

L'objet lum ineux resta alors sur  place, sans 
bouger, après avoir atteint sa taille maxim u m .  
C o m m e  T h o m é  prenait sa t roisième photo, l 'objet 
volant'  tourna ·soudain vers le S ud,  et disparut au­
dessus de l ' horizon. 

• - Après avoir v u  ceci • .  relate l e  journalis te 
exalté.  je dois dire que ï étais tellement boule­
v�rsé que je n e  pouvais plus ent re r  dans ma vol­
t u re.  Je s u is resté à contempl e r  le cie.! . tout  
étourd i  13t déconcerté .  , 

Quand le film fut  développé . la prem ière photo 
ne montra rien. mais la seconde et la troisième 
étaient parfaitement claires.  

D'aut res personnes ont vu l ' objet : le Vice­
Amiral VASQUEZ. com mandant de la Base Navale 
de Puerto Belgrano, qui était accompagné du Ca­
pitaine de la Marine Aldo MOUNABI. déclarèrent 
q u ' ils avaient .  t ous deux.  eu une e x périence sai­
s issant e .  Ils avaient vu clairement un objet lumi­
neux. dans l 'espace.  cet te n u it .  

D ' u n  autre côté, M .  Emilio SUAREZ. chim iste ,  � t  
son voisin, M .  Engelo GUEBBEBO. hôtelier.  toue; 
deux habitant dans la rue C h iclana, dirent qu 'ils 
avaient observé un objet étrange. pendant à peu 
près 20 m inutes : 

• - C'était une lum ière blanche • .  dirent-ils.  
c de deux ou trois fois la taille de nos réverbè­
res. Comme le diamèt re continuait à augmenter 
nous avons supposé que l 'objet , soit descendait , ou 
s 'approchait . A u n  certain moment.  il s 'ar,rêta ; en­
s u it e  il changea de direction ; il volait  d 'abord 
vers le nord-est ,  et s ' e nvola vers le Sud. F inale­
ment, il d isparut derrière l ' immeuble , . 

Le dit récit a été corroboré par de nombreux 
tém oins oculaires. 
( Journal • LA R A Z O N  , - ARGENTINE. du 23 m ::ti 

1 9 6 2 ) .  

( T raduct ion M m e  M .  Morle t .  - D 'u n  d e  n o s  cor­
respondants de F rance ) .  
ARGENTINE • . .  

• J'AI VU DES MABnENS 

COMME JE VOUS VOIS 1 • . . .  

affirme G lu Polie� 

un veilleur de nuit milcmuis 

M I L A N .  - 1 9  décem bre 1 9 62 < A . F . P . )  
• J 'ai vu deux Martiens sort ir  d e  l e u r  soucoupe 

volante • . . . a déclaré Jeudi. au poste de polie a 
cent ral de M I L A N  M .  F rancesco R IZ Z I .  

M .  R I ZZ I .  b i e n  qu 'eff rayé. é t a i t  d a n s  u n  état 
parfaitement normal. Voici  comml3nt il a raconté 
la scène à laquelle il  venait d'assiste r  : 

(suite page 8 )  
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PREVISIONS �E.TE..Ç)ROLOGIQUES 
du 2 1. · M.ai au . .  �l ·,:.)uin . .  1.963 

par Paul ROUCHET 
21-26 MAI : Beau temps sur l 'enSOOlble de la 

France ·ct de la Belclqu·e ; nUitS frà1cbes, jOur­
nées assè! chaudes. Vent dé secteur Sud pro­
bable pouvant souffler as8ez fort, irrégulière­
ment, sur les côtes. Quelques brumes denses, 
le matin, sur. les côtes atlantiques. Teml)S sec 
ailleurs. 

26-30 MAI : Proil'essivement une perturbation at­
là.ntique gagne l 'ensemble, .. àe ia France jus­
qu'au delà du Rhin, la Suisse et la Provence. 
Pluie et vent. Ceux-ci J>OUVant atteindre la 

tempête sur les côtes. 
3Q-ler JUIN : La perturbation atlantique achève 

de se désagréger sur la France. Pluies éparses 
sur une large bande allant du Cotentin à l'Al­
sace au Nord, et de la Gironde à la· Savoie au 
Suçl. X 
Beau probable au Nord et au Sud de ces li­
mites approximatives: 

2-3 JUIN : Fréquents orages en toutes régions, ac­
compagnés de fortes pluies ; moins importantes 

sur les réglons méditerranéennes et le Sud­
Ouest, qui .peuvent même êt�e épargnees. 

4-7 JUIN : De  forts coups de vent de secteur Sud­
Sud-Ouest intéressant les côtes où deS grains 
sont à craindre pour la navigation côtière. Ins­
table sur toute la moitié Ouest des PyrénéeS à 
la Mer du Nord. Belles éclaircies. Température 

·variable, , maLs tiède. Rares pluies sur 18. moitié 
Est où le Ciel sera variable ·avec belles heures 
.e�elll�s. 4Incertain, forts passages nuageux, 
vents forts sur les c(>tes Méàl.terranée�ea. 
jusqu'au Nord des Alpes. 
Séismes . possibles les 6-7 dans la ré �rion des 
Açores. 

SolO : Temps instable, orageux, avec pluies abon­
dantes. COups de vents irréguliers, variables, 
ass�z forts. , 

1 1-13 JUIN : Température ra!raichie. Ciel couvert 
ou · brumeux avec quelques pluies · sur ies r� 
glons Nord et Ouest. Nuageux et frits a111eurs. 
Pluies !roides sur le massif Central et les Al· 

pes. Mistral et Tramontane. Ciel généralement 

vartable du · oou · de Gascogne à l ' Italie avec 

passages nuageux et belles éclaircies. Tempé-
. -ratures nocturnes assez basses. 

14-tS �UIN � · sur l 'ensemble de la France, ciel très 

variable ;· en léger réchauffement dans l 'Ouest. 
· DeS ·pluies · seront observées des côtes Atlan­

tiques .à la Belgique, intéressant la Région Pa­

risienne, et peut-être les Régions Est jusqu'à 

l� �O�iogne incluse. Vents assez forts sur 
les côtes. 
Ailleurs, du Sud-Ouest au Rhône, nuageux 

avec belles éclaircies ; températures minirnâ ·en 
hausse. Très frais sur le Jura, la Suisse et les 

Alpes jusqu' à  la 1'11éditerranée, où des pluies 

sont possibles . 

19-12 : Le temps reste frais le matin sur l'ensem­
ble de l 'Europe Occidentale. Des averses seront 

notées sur le Nord, la Région Parisienne et 
l 'Est. d•une part, et probablement sur les Py­

rénées Orientales et le Massif Central de l 'au­
tre. 
Souvent couvert dans l 'Ouest ; nuageux avec 
belles éclaircies dans le Sud-Ouest. Venteux 

sur les Côtes l •. éditerranéennes.  Nuits généra­

lement !rtticheS, journées assez cha \Ries ; tem­
pérature en hausse progressive. 

La Nouvelle Lune àu 21 correspondant avec 
le Solstice d'Eté cancer le 22), le temps de ces 

jours-là devra être observé. Un retour proba.­
ble att beau temps chaud eonfirmerait nos 
prévisions ' 

d'un été chaud et sec ; 1963 appar-
. tenant, noU.s l'avons dit dans l'Etude annuelle, 

au rythme des années excessives, mais irrégu­
lier. 

Ces Prévisions sont données par le BULLETIN 
MENSUEL DE PREVISIONS METEOROLOGIQUES 
POLITIQUES, EOONOMIQUES de Paul BOUCHET 
pr6� de trOis 171{)ts d'avance. Pour un abonnement 
annuel , y compris l 'étude complète de l'année pa 
rue en novembre 1961 25 F. S'adresser à l 'au­
teur 40, rt�:e du Colonel Fabien à Drancy <Seine). 
CCP Paris 2707-75. 

' 'M.O.C. ' '  observés au cours des années 1 960 . à 1 963 
( Su i te de l a  page 7 )  

c - Pallais quitter l a  cour o ù  j e  venais d e  
contrôler un dépôt d e  t issus, lorsque j'entendis 
derrrière • moi un sifflement aigu. Je me retournai, 

et aperçu un · disque, apparemment en aluminium. · 
et brillant sous les rayons de la lune, qui venait 
de se poser. Paralysé par l 'émotion: je via sortir 

de l 'engin. un être 'trange, d'un mètre de haut 
enviroïl, revêtu d'une combinaison argentée. L'être 
fit un geste vers la coupole surmontant le disque. 
Un autre individu apparut au hublot. Le premier 
des c martiens • ,  après m 'avoir regardé, remonta 
bord de l 'engin qui s 'éleva à la verticale et dis­
pàrut bientôt.:.  • 

Des rondes de police n'ont rien découvert de 
suspect dans les environs du lieu où la soucoupe 
aurait atterri. 

M. RIZZI, remis de ses émotions, a confirmé son 
récit aux journal istes, et au chef des veilleurs de 
nuit, çxjoutant : 

c - J'ai vu les • Martiens , comme je vous 
vois... • 

( • SOIR • de Bruxelles, du 2 1  décembre 1 962 -
Communiqué par Mme Morlet ) .  

PBEMONEJŒS ••• ET APPABinOHS 

(Nouvellé·Z'Icmde, au nord de Palmerston).  

Le 7 Julllet 1 962. entre 1 1  h. 15  et 1 1  h.  3 0  p . m . 
unè femme de 8 1  ans et sa f ille observèrent un 
objet dans la direction de l'est P.N. Il y avait 
plusieurs petits nuages dans un ciel noir commP 
de l 'encre . 

Le premier objet ressem blait à une très gross9 
étoile ( apparemment d'une grosseur d e  3 " ) .  et il 
brillaU • avec éclat. Soudain, cinq rayons - heavy 
- comme une corde dorée, en descendirent. Les 
rayons étaient ondoyants,  tordus, et de l ongueurs 
différentes, le plus long mesu rant 1 8  - 2 4 " ,  et le  
plus court, 6 • - 8". -

L'objet n'était plus visible,  et les rayons for­
maient comme un magnifique arbre de Noël. Tout 
cela s 'assombrit et . fut remplacé par un trian­
gle ( 1 )  de cinq lignes droites, et inclinées, dont 
chacune supportait unue série de points. 

· ( 1) - • a triangle of 5 straight . . .  , 

Puis un objet semblable à un crayon blanc ot 
brillant parut;  un pied au-dessous du t riangle 
formé par les l ignes. Des nuages passèrent ensuitA 
au-dessus de · la scène, et l 'objet semblable à une 
t rès grosse étoile parut de nouveau. 

La scène entière, - excepté l 'apparence d 'ar­
bre de Noël -; fut répétée trois fois exactement . 

Durant la deuxième part ie. un objet sombre. 
couleur crème, sem blabl e  au bout d 'une fusée. 
mais sans l 'extrém ité pointue, put ê t re observé. 
Durant le  troisième cycle , quand l 'étoile fut de 
nouveau visible, quelque chose parut se retourne r 
sur le bord. montrant des perles de lumières rou­
ges et vertes. 

Quoique les rayons fussent tout le temps clai rs 
et bien nets , l 'objet paraissait brumeux. 

Les observat rices étaient sincères, dignes :le 
fol. et valables ; elles ont considéré qu'elles reger-

8 

Echec de Lun ik IV ou absence 
de pesanteur su r  la Lune ? 
la P resse v i e n t  d ' a p p re n d re a u x  Terriens, 

le  q u as i  échec d e  L U  N 1 K IV. Au radio-téles­
cope d e  J od re l l - Ba n k  (A n g leterre), on a ob­
servé q u e  des « M A N Œ U V RES CO M P L I ­
Q U EES » éta ie n t  e n  t ra i n  d e  s'effectu e r, 
a u  moment  o ù  l ' e n g i n  a p p rocha i t  de la Lu n e .  
�es spéc ia l i stes s o n t  to us  d ' av i s  q u ' i l  s 'ag i s ­
sa i t  d ' u n e  rée l l e  te ntative d ' a l u n issage.  

A l ' observato i re de Boch u m  (Al l e ma g n e  
d e  l ' O u est) même i m p ress i o n  d e s  rad io-as­
t ro n o mes,  lesq u e l s  esti m è re n t  q u e  L U N I K  I V  
a p p·roch a i� de l a  L u n e} 'A U N E  VlTESS E 
« T RO P RE D U I T E » P O U R Q U ' I L  P U I SS E· 
E C H A P P E R  A l 'ATT RA CT I O N  D U  SAT EL­
L I T E  . . .  

P o u rta n t  l ' e n g i n  n e .:: tomba > pas su r la  
lune 1 

I l  cont i n u a  sa tra n s la t i o n ,  i nsensi .b le à 
« l ' attractio n  l u n a i re > ! 

O r, i l  est évide n t, q u e  l ' a ttract ion n 'exis­
ta nt q ue d a n s  l ' i m a g i nat ion  h u ma i ne,  elle ne 
pouvai t  e n  rie n  a i d e r  le  ra p p rocheme nt, com ­
me l ' escom pta i e n t  s û re m e n t  les Soviéti ques . 
De là ces m a n œuvres co m p l i q u ées. q u i  ne 
p � rv i n rent  pas  à a m o rcer la ch ute aHendue; 
a u  g ra nd éto n nement  ce rta i nement des tech ­
n ic i e n s  russes . 

Votre servite u r  a ,  depu is  l o ngtemps, 
ava n cé l ' hypothèse q u e  l a  Lu n e ,  astre mort, 
n e pos!ède p l u s  de tou rb i l l o n  propre ; ce q u i  
l a  p rive de pesa nte u r  et n ' e n  fa it plus qu ' u ­
n e  v u lg a i re sco r ie ,  e ntraî née p a r  l e  tou rbi l ­
l o n  terrestre . 

Serait-ce q u e  cette hypothèse est en tra in  
de se vér if ier  ? . . .  

C e  n 'est certes pas  sa ns  u ne bonne raison 
q ue les sate l l ites des  p l a n ètes ,  même les 
p l u s  g ros, n 'o n t  j a m a i s  d e  sous-satel l ite ! 

L'A P PA R E N T E  ATT RACT I O N  N ' EST 
PAS U N E  Q U A L I T E  I N T RI N S EQ U E  D ES 
MASSES .  

R .  P RA D E L .  
••••••••••••••••••••••••••• 

Q U I  A CON NU G. KNAP ? 
Nous serions très recon naissants  à ceux q u i  l'ont appro­

ché de nous le faire savoir. afin de leur poser u n e  l m ­
portante q uestion . Merci ! 

· ·· · · - - · · -········· ·····-�· 

daient • une c hose mécanique • ,  et leur prem ière 
pensée fut  que c 'était une fusée. Cette appari­
t ion se produisit la même n u it qu'un objet parut 
au-dessus de la Base A n t arc t ique de NOUVELLE 
ZEI.A NDE. 

( h:.terview de W .  BARTOSH - Palmerston Nort h ) .  
< Revue U.F .O.-Amateurs NZS S R  d e  Nouvelle­
Zélande - T raduct ion H.V. R oussel - D'un de nos 
correspondants de ·France > .  ( à  suivre) 

A B O N N E M E N T S  
1 °  A BO N N E M E N T  ( 1 1  N U M E R OS ! 

Ordinaire : 8 F. , de soutien : 12 f. 
2° A BO N N E M E N T  6 N U M E R OS : 
Ordinaire : 4.50 f . , de soutien : 6,50 f. 
E T R A NG E R  : m ê mes co n d i ti o n t ,  p a r  m a ndats  

i ntern a t i o n a u x  o u  a u tres moyens.  
S PE C I M E N  G R AT U I T  S U R  D E M A N D E 

V E R S E M E N TS ET C O R R E S PO N DA N C E  : 

à a dresser à M. R .  V E I L L I T H ,  « Les P i ns >1 ,  
L E  C H A M B O N - S U R - L I G N O N  ( H a u t e - Lo i r e  l .  

C . C . P .  2 7 - 2 4 - 2 6  L Y O N .  
. .... . . ... ..............•. , 
I m p r i m é  en F r a nce - Le D t rec teur  de Pub l ic a t ion . 
R .  VE I LL I T H .  - N° d ' i nsc r i p t ion Commiss i on Pa r i ­

t a i re : 3 5 . 3 8 5 .  - I m p r i m e r i e  l m p r i lux,  Sa i n t - E t i e n n e  

Dépôt lég a l  - 2• Tri mestre 1 963 


